
  

 

Classe : EB5                                                Français                      Le 27 mai 2020     

 

I. Lecture : Lisez bien le texte « Marie-Banlieue » p.134-135 puis répondez 

aux questions « Je comprends » p. 134, No 1,2,3,4,5 et 6 sur le cahier de 

Français. 

II. Production de l’écrit : Marie mène une nouvelle vie loin de son école et 

de ses camarades, un peu comme vous durant le confinement. A la 

manière de Marie, racontez une journée de votre nouvelle vie en 

mentionnant les activités que vous pratiquez et en décrivant vos 

sentiments envers vos camarades de classe desquels vous vous êtes 

séparés. Votre production ne doit pas dépasser 12 à 15 lignes. 

                                                  Développement  

 

            Ça y est, la nouvelle si redoutée est tombée : on sera en confinement, 

comme les Italiens, comme les Chinois. A partir d’aujourd’hui, on ne pourra 

plus circuler, excepté pour certaines raisons majeures : consulter le médecin, 

faire des courses de première nécessité…et encore, pas sans document 

justificatif. 

Toutes les écoles sont fermées. Du jamais vu ! Bon, je n’aurai plus besoin de 

me lever si tôt que d’habitude. Ce n’est tout de même pas rassurant. Et puis, je 

ne verrai plus mes camarades ! 

 

Pendant ce confinement mes journées commencent à 8h ou 9h du matin, 

………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………  

   



  L’avant midi je m’occupe à………………………………………………… 

…………………….…………………………………………………………………

………………………………………………………………………………… 

L’après-midi je m’amuse à…………………………………………………. 

………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………

………………………………………………………                  

Souvent je pense à mes camarades de classe……………………………… 

………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………… 

          En réalité, le cercle familial se resserre : même si la tension peut monter 

parfois, on apprend à se contrôler. On se redécouvre, on partage tout : les peurs, 

les questions, les rires… 

Ce qui, par ailleurs, fait chaud au cœur, ce sont les élans de solidarité, l’aide 

spontanée présente partout. 

  

 

 


